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1 La première partie de l’étude consacrée aux gravures rupestres de Corse est celle des
relevés systématiques destinés à constituer le corpus exhaustif des figures analysées. Il
s’agira  ensuite  d’isoler  les  différents  motifs  réalisés,  de  révéler  les  associations
significatives et de faire apparaître les contextes proches et non artificiels.  De cette
façon  pourront  sans  doute  être  dégagées  des  voies  de  recherche  intéressantes  et,
éventuellement, des estimations chronologiques utiles.
2 La  Petra  Frisgiata I  est  située  dans  la  commune  de  Cambia,  plus  précisément  à
proximité du hameau de Corsoli. Il s’agit d’un bloc assez imposant dont les parois, à
l’exception peut-être de la zone sud, par où on accède, sont pratiquement verticales.
C’est bien évidemment le secteur le moins tourmenté qui accueille les incisions. Pas
moins  de  52 carrés  de  50 cm de  côté  sont  concernés  par  les  gravures.  À  noter  que
plusieurs dizaines de cupules apparaissent au milieu des motifs du site. Leur analyse n’a
pu encore être menée à bien, faute de temps.
3 L’étude de 1998, en dehors d’une nouvelle lecture des motifs reconnus par R. Grosjean,
nous a donné l’opportunité de révéler un nombre assez impressionnant de figures, plus
de 500.  Les  réticulés  et  sortes  de  pectiniformes,  croix  et  traits  rectilignes  ou
approximativement  rectilignes  représentent  l’essentiel  (environ  78 %)  des  tracés
identifiés. Quelques motifs particuliers figurent à un très petit nombre d’exemplaires :
soléiformes ; polygones, losanges ou quadrilatères rayonnés ; arbalétiformes, etc.).
4 La chronologie relative de ces tracés s’appuie sur la détermination de superpositions et
sur  la  nature  des  incisions  observées.  L’analyse  des  superpositions  nous  indique
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indiscutablement plusieurs  phases de réalisation.  Quant à  la  nature des motifs,  elle
renvoie  à  plusieurs  époques.  Si  certaines  figures  peuvent  être  considérées  comme
anciennes,  d’autres  sont  attribuables  à  des  périodes  historiques.  La  période  la  plus
récente est révélée par une inscription apparaissant sur une paroi verticale et  sans
doute aussi  par  des  motifs  au trait  léger (c’est  le  cas  de quelques croix très  fines),
parfois peu assuré.
5 À  Petra  Frisgiata I  est  à  coup  sûr  l’ensemble  insulaire  le  plus  fourni  en  gravures
rupestres et celui qui compte la plus grande diversité de motifs. L’une des explications
de cet état de choses est que la réalisation des incisions observées ne correspond pas à
une seule grande phase mais concerne un espace de temps étendu.
6 À Petra Frisgiata II est un bloc rocheux dont deux côtés sont pratiquement verticaux; le
troisième, au nord, plus ou moins nettement incliné, est celui qui accueille les gravures.
Vers le bas de cette face nord, qui présente malgré tout une certaine irrégularité, une
grande écaille de roche a disparu :ce secteur dégradé ne montre aucune gravure, ce qui
indique l’ancienneté relative des signes apparaissant sur la surface non touchée.
7 Les tracés n’abondent guère (on en compte seulement 26).  Les croix sont largement
majoritaires. Elles participent parfois à la réalisation d’une figure complexe. Plusieurs
motifs  laissent  voir  un trait  fin,  parfois  double,  parfois  multiple,  qui  renvoie à  une
phase  de  réalisation apparemment  récente.  Enfin,  deux noms ont  été  gravés  à  une
époque assez proche de la nôtre. Le petit abri à gravures de I’Aghja à a Penta est ouvert
à l’ouest sur la pente nord abrupte du vallon du ruisseau Sorbaja, affluent du cours
d’eau Casaluna. L’abri se compose d’une grande dalle aux faces supérieure et inférieure
relativement planes, dalle qui a glissé au nord en oblitérant quelques gravures Cette
dalle forme la couverture de l’abri. En fait, elle s’appuie directement sur les deux parois
inclinées nord et sud. Elle était surmontée d’une autre dalle dont il reste seulement
deux morceaux. Quant à la partie inférieure de la cavité, celle qui supporte les gravures
et ne peut en aucun cas avoir servi d’habitat car trop inconfortable en raison de son
exiguïté et surtout de l’inclinaison des parois nord et sud, elle montre donc deux parois
fortement  inclinées,  notamment la  paroi  nord,  séparées  par  une sorte  de  gouttière
centrale.  On dénombre 89 motifs  répartis  de  tacon inégale  (5 pour  la  paroi  nord et
84 pour la paroi sud). Ce qui retient l’attention à l’Aghja à a Penta, c’est l’homogénéité
de la très grande majorité des figures, un caractère qui n’apparaît pas, par exemple, à la
Petra Frisgiata I. Homogénéité des traits obtenus et des motifs réalisés, renforcée, sur la
paroi  sud,  par  la  grande  concentration  des  incisions.  Cela  revient  à  dire  que  les
opérations de gravure semblent renvoyer essentiellement à une période et non à de
nombreuses phases.
8 En ce qui concerne les motifs, on notera que les figures de la paroi nord sont des croix
ou font intervenir des croix, même si l’on note la présence d’un réticulé, alors que sur
la paroi sud, les figures majoritaires se répartissent à peu près équitablement entre
traits rectilignes, croix simples et réticulés. La relative abondance de ces derniers doit
être soulignée, d’autant que certains d’entre eux sont assez remarquables. Malgré tout,
l’identification d’une croix réduite et surtout de traits parallèles obtenus certainement
au  moyen  d’un  outil  métallique,  traits  pouvant  être  superposés  à  des  figures  plus
représentatives du site (un réticulé et une croix inscrite dans un quadrilatère), nous
indique que tous les tracés de la cavité n’ont pas été faits au cours d’une seule phase.
9 En conclusion, il convient de rappeler que pour ces trois sites (Frisgiata Il et Aghja à a
Penta), un relevé vraiment précis et complet des gravures n’avait, semble-t-il, jamais
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été  effectué  (malgré  un  travail  notable  réalisé  par  l’équipe  de  R.  Grosjean,  plus
précisément par  R. Ercole,  et  publié  dans les  Actes  du  Congrès  préhistorique  de  France
de 1966 :  R. Grosjean,  Éventail  iconographique  des  gravures  rupestres  de la  Petra-
Frisgiata, Cambia (Corse), Actes du Congrès préhistorique de France, XVIIIe Session, Ajaccio,
1966, p. 399-404). D’autre part, la campagne de cette année a permis de découvrir de
nouveaux tracés. Il s’agit là de l’un des principaux apports de cette recherche avec, bien
entendu,  une  lecture  différente  de  plusieurs  éléments  des  ensembles  intéressés.  La
Petra Frisgiata I a révélé une spécificité certaine par rapport aux autres sites à roche(s)
gravée(s).  La  multiplicité  des  tracés  représente  en  fait  l’opportunité  d’étudier  les
techniques de gravure utilisées à différentes époques et,  en définitive,  la possibilité
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